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On était alors fort engoué du style munichois, qui envahisr p
sait le Salon d'Automne, où il se répandait en chambres à li
coucher qui avaient l'air de chambres mortuaires et en bou- [
doirs roses et citron.

Un couturier laineux, qui, a monté une maison de décora- c
tion, s'était chargé de l'installation de l'hôtel de Sp.n.li, selon 1

le goût dujour.
' Il y avait des vitraux où se tordaient de grandes,larves de i

cauchemar, un salon à revêtements de céramique noir et or, j
un atrium avec des glaces par terre, une chambre à coucher où
le fer forgé dominait, et autres gentillesses... ]

Par exemple, il. y avait une délicieuse piscine de grès rose,
avec des fresques de Gerda Wegener qui sont exquises...

Mais la guerre est venue... La fête n'a pas eu lieu... L'art
munichois est tombé dans le trente-sixième dessous... Sp.n.li,
qui est très fine et très artiste, s'est, ressaisie... Elle a pris la
lourde esthétique munichoise en horreur et habite, au premier
de son hôtel, de délicieuses pièces meublées du plus pur
Louis XVI...

*Restrictions.
La scène s'est passée dans un grand restaurant voisin de la,

Madeleine, il n'y a pas très longtemps.
Deux hommes politiques dînaient à la même table. L'un

d'eux est au pouvoir ; l'autre l'a occupé à plusieurs reprises, et
l'occupera encore.

Le premier demande, après le poisson, une mousse de foie
gras au Xérès, en faisant maintes recommandations au maître
d'hôtel.

— Et vous, monsieur le président, -— on sait qu'il est de tra-
dition d'appeler monsieur le président les anciens présidents
du conseil,—qu'allez-vous-prendre?

— Moi, répondit l'ex-premier de sa voix nonchalante, je ne
sais pas trop... J'ai envie de prendre de la tête de veau vinai-
grette.. Ca me ravigottera par cette chaleur... Vous vous
payez du foie gras au Xérès par ces temps de restrictions... Ma
modeste tête de veau fera compensation...

*
L'art nègre.

On a donné, il y a peu de temps une so'rée nègre,à laquelle
assistait l'élite de la société parisienne, et même des person-
nages officiels, comme M. P.ms, comme M. Gaston M.ni.r,

\ comme M. Philippe B.rth.lot,;. Mais il n'y avait qu'un nègre,
un vrai. Cependant on voyait beaucoup de danseurs costumés
en nègres, en rois anthropophages, lé visage et les bras passés
au cirage, et des dames en pagne léger...

La petite fête a été précédée d"une conférence où, sérieux
comme un pape, un orateur a vanté l'esthétique nègre, la méta-
physiquenègre.

Après, tout le monde a dansé la bamboula.
Naturellement.M. P.iret était là.
Que cette fumisterie, quecette apothéosede mabamboulisme

intégral ait réuni le nègreplus ultra de la société la plus spi-
rituelle de la terre, voilà un signe éclatant de l'esprit charen-
tonnesque qui règne actuellement...

Cubisme, art nègre, jazz-band, bolchevisme, tout cela setouche... v

Il serait grand temps que le bon sens et le bon goût repris-
sent leurs droits...

Vous verrez qu'un de ces jours on donnera un baLj de
singes.^.

*L'avant-scène.
Dernièrement, le plus amène ,de nos critiques dramatiques,

qui est également le plus joyeux de nos chroniqueurs,
— il

porte, quoique Angevin, un pseudonyme très russe et vous
.

lisez sa prose ici-même, — était invité à la campagne aune
première communion.

A la cérémonie de confirmation, il fut placé, au banc
d'oeuvre, à côté de l'évêque, des chanoines, des gros bonnets de
la fabrique.

A là sortie de l'église, comme on le félicitait de cethonneur,
il répondit avec, un sourire modeste,,en ' croisant ses mains
grassouillettes et fines d'archevêque :

— Que voulez-vous? Ils m'ont reconnu au contrôle et ils
m'ont collé une avant-scène... !

- * *

La récolte dès melons.
Comme décor, un grand restauranttrès proche de la Made-

leine. Accompagnas de dames couvertes de bijoux, des nou-
veaux riches dînent, le verbe haut; deux espèces de débardeurs
bâfrant en face de maritornes qui exhibent plus de bagues
qu'elles n'ont de doigt s aux mains et aux pieds, ont gardé sur
la tête un melon rejeté en arrière. , ' '

,
'-

Soudain, une petite femme vive, pimpante, gracieuse, aux
courtes boucles, en cothurnes et jambes nues, qui sort du res-
taurant avec un jeune aviateur, enlève prestement les melons
en bataille et dit à un maître d'hôtel :

— Portez donc ça au vestiaire... Ces messieurs ne savent
pas qu'il y a un vestiaire... Vous leur rendrez.sérvice...

Ahuris, les débardeurs n'ont pas bronché. Des rires légers
saluent la boutade Et, comme ils se sentent entourés d'une
atmosphère d'ironie peu sympathique, ils demandent bientôt
l'addition et ils filent, cramoisis;

— Madame, je suis député...
— Et vous voulez, sans doute, savoir quelle différence il y a

entre votre chambre et la mienne?;.,.'.-...
'.

,
Dessin tle Cino.


